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AVIS DE L'ADMINISTRATION.

Le " Bulletin " est mensuel.--Le jour de publication est fixé au 25 de chaque mois.
L'abonnement est annuel et strictement payable d'avance :

Pour le Canada. ...............
Pour les Etats-Unis............
Pour l'Etranger................

si.oo

1.50
2.00

(en or)
(en or)

Prière d'adresser franc de port, tout ce qui regarde l'administration et la rédaction du jour nal,
à M. Charles Paquet, au Casino de Montréal, No. 31, Rue Coté.

PRESSE ZOUAVE.

Le Crusader,(Angleterre) Semi-mensuel, abonnement, 82.oo;
se publie à Londres, 18 Paternoster row.

La Croix, (Belgique) Hebdomadaire, abonnement, 1o frs.;
se publie à Bruxelles, 2 Avenue de la reine.

La Fedela, (Rome) Hebdomadaire, abonnement, 1o frs.;
se publie à Rome, 18 Piazza di Tor Sanguigna.

La Vr-aie Franzce, Quotidienne, abonnement, 40 frs. ; se
publie à Lille.

Catholic Union,(Etats-Unis) Mensuel, parait à Jersey City.

Journal des Trois-Riuières (Canada) Bi-hebdomadaire, abon-
nement 83.oo; se publie à Trois-Rivières, Rue St. Antoine.

ANNONCES.

Le Casino de Montréal."
Pour complèter l'nmènngemient de cette Institution, les directeurs ont

faiteonstrui4re une annexe A la Salle de Billards, où lesamagteursd'es-
erime, de boxe et de bàton, I:ourront s'en donner et en recevoir, & cSur
joie.

Le maitre d'armes donne des leçons tous les Lundis, Mercredis et
Jeudis de 8 à Il heures: Le proJesseur de boxe, les Mardls, Jeudis et Sng-
medis aux mêmes heures.

Il faut être rnenljre du Casino pour s'inscrire comme élêve.
Les rnenbres disireux le suivre les cours d'escrime et de boxe, de-

vront s'entendre ntvee le prolesseur pour les condl tions, qui sont des plus
libérales.

ADMISSION AU CASINO-$1.00 de droit dl'entrCe. $1.00 die souscrIp-
tion annuelle-donnant droit de 9i heures A. m., &. minuit, à deux
silles de billards, 0, la chambre de nouvelles, aux salongs le jeux eý de
conversation, nu Piano et a la salle de tir.

Les Zouaves ne patent pas d'entrée, leur contribution annuelle est de $2
et ils sont invites a se prevalolr de ces avantuges exceptionnels.

Officiers du Casino pour l'année 18'4.

MM. ALF. LARoCQUE, JR., Président.

F. A. QUrNs, Vice-Président.

MM. G. A. DRoLET. . . . . . . . .. Administrateur.

CuAlx. Exr. MOREAU...
NAP'. ARCHU>IBAULrT... .. ...

. B , .Membres du Comité.
L. PRTosr. . . . . . . . . . . .

Cias. PAquzT, Gérant.

ANNONCES.

ST. MICIIAEL'S ASSOCIATION
FOR TlH E RE LI EF 0F PONATIFICAL .

ZOUA4 VES

PRESENTLY UNDER ARMS IN SPAIN

Anld Whrerer,in the Futue, theU may be Fighitiq for the Hlolyr
Father, and for the Liberties of the Church.

EXECUTIVE CO3DIITTEE IN NEW YOILIC

JOHN D. KEILEY, JR., Chairnan.

JOHN McANERNEY, JR., Recording Secretary.

HAROLD HENWOOD, Currcsponding Secctary.

PATRICK FARRELLY, Treastrer.

The «licet or th^s Association is te g"frord ,ida ta the vo"nded, or otlie«-
wise suilering, Pontifleal Zouaves, and other Crusnders, who now are, or
nay hereater be, ln arms, unler Inwful authorlty, ilglting for the

liberties or the Pope, and of the Catholle Chureh.

Contributions, large or snall, given as inarks of sympatihy for
tihese arncd Champions of Religion, icill be gitaf/iilly receired, und
acknoteledged, piblicly or privatel, according to request. They
miay be addressed to any of the 31emlibers of the Comuwittee at

LOCK BOX 187, NEW-YOItK CITY.

B. WOLFF

FABRICANT DE CHAINEs D'OR

S'ECIA LITES

CnîA1NES DE ST. PIERRE

En or de $20 ; En argent de $5.00 et au-dessus

EPINGLE POUR CRAVATE

DITE DE ST. PIERRE

En or do $2.50 ; En argent de $1.00 "t au-dessus

68 RUE ST. JACQUES, MONTRE AL.

Conditions faciles pour le Commerce.
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ATTVIS
A nos Abonnés et Collaberateurs.

Toute lettre concernant l'administration ou la collaboration
du Bulletin devra, à l'avenir, être adressée à M. CH. PAQUET,
Casino de Montréal, 31, rue Coté, Montréal.

A partir d'aujourd'hui, M. Ch. Paquet est les seul autorisé a
recevoir les argents et à signer des reçus pour payement d'abon
nements ou d'annonces dus depuis le commencement de l'existence
du Bulletin.

BONNE NOUVELLE.

Le Bureau de l'Union-Allet a une bonne nouvelle à communi-
quer aux membres et aux amis de l'Union ; elles sont rares les
bonnes nouvelles par le temps qui court, on nous saura donc gré
de celle que nous offrons aujourd'hui.

Notre journal Le Bulletin, est devenu la propriété entière et
exclusive de l'Union et sera administré à l'avenir par un officier
du Bureau de l'Union. Bien plus, pour éviter tout désagrément
et tout froissement qui pourrait être préjudiciable à lUnion,
celle-ci a acheté la liste des abonnements arriérés ; et. à partir
d'aujourd'hui, pour toute affaire concernant le Bulletin, soit
pour abonnement, soit pour réclamation, soit pour collaboration,
etc., c'est à M. Charles Paquet, Casino de Montréal, 31, rue Côté,
qu'il faudra s'adresser.

Tous les jours les lettres seront dépouillées, et prompte répon-
se leur sera faite.

Pour ceux qui auraient à traiter d'affaire verbalement, ils se-
ront sûrs de toujours reucontrerau Casino, à toute heure du jour
et de la soirée, le gérant, M. Charles Paquet.

Dans ceci, le beau n'est pas que nous nous soyions chargés de
l'administration de notre journal, mais c'est que, si le Bulletin
est appelé à faire quelques petits profits, ce sont les abonnés qui
en bénéficieront, les profits, s'il y en a, devant être consacrés à
l'amélioration du journal ; le beau, c'est que si tous nos abonnés
nius payent dans le présent mois (et il n'y a pas à en douter) et

l'abonnement de l'an dernier et celui de l'année commencée, no-
tre journal au lieu d'être mensuel, pourra sortir tous les 15jours ;
le beau... c'est que nous sommnes propriétaires.

Eh bien donc, bons amis de notre cause, le petit sacrifice que
vous vous êtes imposé, en nous accueillant chez vous, n'a pas
été un sacrifice perdu, puisque notre Suvre a progressé ; puis-
qu'aujourd'hui le Bulletin, très-faible mais sincère défenseur de
la cause de Pie IX. a une existence assurée.

Nous avons au-delà de mille abonnés ; c'est peu ; mais c'est
toujours au-delà de mille cours dans lesquels, tous les mois, nous
faisons tomber une petitte étineelle du feu sacré de notre grande
cause.

C'est plus qu'il ne faut pour allumer un grand incendie.
Nous remercions cordialement tous nos amis qui nous ont en-

couragés jusqu'aujourd'hui et nous espérons bien qu'au moment
où nous nous préparons à faire mieux, leur sympathie et leur
patronage ne nous échapperont pas.

Nous profitons de l'occasion pour faire appel au zèle de nos
camarades, les membres de l'U.-A., les invitant i étendre la cir-
culation de notre petit organe papalin.

Que chacun procure seulement un abonné nouveau au Bulletin,
et le résultat est déjà magnifique.

Vive Pie IX, Pontife et Roi 1

A PIE IX LA PAROLE.

Le 2 octobre dernier, anniversaire du fameux plébiscite, la
jeunesse romaine déposait aux pieds de 8a Sainteté l'homnage
de son respect, de son dévouement, et protestait, dans une adresse
vigoureuse, contre ce plébiscite menteur qui s'était fait à pareil
jour en 1870.

En répondant à ces jeunes gens de sa capitale, Pie IX crut
voir la jeunesse de l'univers catholique, et Il a parlé pour toute
la jeunesse catholique.

Nous donnons en entier son discours.
Pie IX dont l'éloquence, l'i-propos et la hauteur de vue

tiennent du prodige A chaque lois qu'Il parle, semble s'être sur-
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passé dans ce discours à l'adresse des jeunes gens, partie de son
troupeau qu'Il affectionne tout spécialement.

Zouaves, jeunesse canadienne, nous tous amis de Pie IX,
dcoutons avec les oreilles de notre cSur, sa parole si brillante et
si pleine de doctrine:

« Oui, le pouvoir temporel est indispensable aux souverains
Pontifes pour le libre exercice de leur pouvoir spirituel, le Chef
de l'Eglise a besoin d'une autorité temporelle pour avoir cette
liberté d'action qui lui est nécessaire.

« Certainement, si au lieu du pouvoir temporel, les sucesseurs
de saint Pierre avaient reçu la même puissance qu'avait le Prince
des Apôtres, et dont nous voyons une preuve splendide dans la

mort d'Ananie et de Zaphire, ils auraient une force tellement
grande qu'ils pourraient bien se passer du pouvoir temporel pour
gouverner librement l'Eglise de Dieu. Mais puisque Dieu en a
disposé autrement, et que nous n'avons pas la puissance dont dis-
posait saint Pierre, il est absoliument nécessaire que les souverains
Pontifes ne soient soumis à aucuno autorité humaine pour pou-
voir diriger l'Eglise de Jésus-Christ en toute liberté; il faut donc

qu'ils aient un pouvoir temporel. Dieu a voulu que l'Eglise fût
incessamment persecutée, et nous devons nous soumettre à sa

sainte volonté; mais nous devons toujours combattre pour la re-

ligion et pour la justice. Du reste, combattre, c'est notre vie,
ainsi que nous le lisons dans les livres saints : militia est vitla
Itoninis super terram.

« Cela est vrai depuis bien des siècles, nt ce sera toujours vrai
tant que le monde sera monde. Il n'est que trop vrai que nous
avons à soutenir un combat au dedans de nous-mêmes. Toutefois
nous ne devons pas seulement combattre au dedans de nous-mê-
mes, nous devons lutter aussià l'extérieur, et ce combat est devenu
plus nécessaire et plus formidable aujourd'hui que jamais. Il est
devenu beaucoup plus nécessaire dans les temps actuels, lorsque
les communications sont plus promptes et plus étendues, tellement
que l'on peut dire que le monde entier est transformé en un vaste
champ de bataille.

v Deux armées sont en face l'une de l'autre: vous, vous faites

partie de l'armée catholique; niais vous avez en face de vous
l'armée révolutionnaire, qui compte -de nombreux adeptes tou-
jours prêts à combattre. Aussi devons-nous nous tenir toujours
prêts à en soutenir le choc et à en repousser les assaut.. Vous
avez donc en face de vous l'armée de la révolution, c'est-à-dire
l'armée de l'impiété, de l'incrédulité et de l'irréligion. Cette
armée, comme l'armée des catholiques, se divise en plusieurs par-
tis : ou plutôt elle est comme le temps qui précède la tempête.
(En ce nwent le ciel couvert de nuages, s'obscurcissait de plus

en psiira, et un orage extraordinaire était sur le point d'éclater, ce

qui explique l'allusion du Saint-Père.)

q Il y a donc le temps moins obscur, le temps plus sombre et

le temps complétement noir. Ces trois teintes du ciel concourent
à former la tempOte. C'est ce qui arrive en politique. -En effet,
vous avez d'abord ces hommes qui semblent se tenir les bras croi-
sés dans un état d'indifférence, mais qui, par la perfidie la -plus
infâme, s'occupent à faire répéter et à faire imprimer les prin-
cipes les plus pernicieux; Ces hommes sont d'autant plus dange-

reux qu'ils paraissent plus inactifs.

s Viennent ensuite ceux qui semblent marcher pas à pas, mais
qui chaque jour commettent une impiété et consomment une nou-
velle usurpation; ils réussissent ainsi peu à peu à s'emparer de

tout, à tout détruire. Enfin il y a la gradation complètement

noire, -celle qui correspond au temps, au moment où l'orage écla-
te, et celle-ci ne pense qu'à renverser tout, à inonder les villes de
sangi à répandre de toutes parts la désolation, l'incendie et la
mort. Ces trois couleurs forment la révolution.

« Et maintenant je vous laisse juger vous mêmes si ce n'est pas
à:la deuxième couleur (ou gradation) qu'appartiennent certains
gouvernements bien connus. Ces :gouvernements n'oublient ja-
mais de faire le mal, et tous les jours ils prennent de nouvelles
dispositions immorales et impies. Il y a ù peine trois jours, je
recevais une lettre dans laquelle on me demandait quelque secours
pour ouvrir une école de refuge pour les servantes, afin que pen-
dant tout le temps qu'elles passent hors du service, elles puissent
y trouver un asile, et n'être pas exposées au danger de se
paerdre. Or, un des principaux motifs pour lesquels-on. veut
ouvrir cette maison de refuge, c'est parce que le gouverne-
ment lui-même prétend s'intéresser à ces pauvres filles. Et savez-
vous comment il s'intéresse à elles ? En les condamnant à un
métier infaime, en les introduisant dans des maisons de perdition.
Voilà ce que font ces hommes de la seconde catégorie : ils mar-
client pas à pas, mais ils ne travaillent pas moins pour cela à
renverser tous les principes d'honnêteté et de morale, et à détruire
la religion elle-même, s'il était possible. De notre côté nous de-
vons faire ce qui est en notre pouvoir pour combattre ces terribles
ennemis.

a Nous devons nous mortifier et travailler à confondre l'im-
'piété, à empêcher le sacrilége : nous devons avoir confiance en
Dieu. Il n'y a pas de Dieu, disent-ils tous les jours. Non est
Deus, dixit insipiens in corde suo. Et combien, hélas I n'y en

a.t-il pas qui le disentCen effet, et qui agissent en réalité comme
si Dieu n'existait pas ! Mais vous, aflirmez hautement qu'il y
a un Dieu, et répandez partout dans le publie et au sein de vos
familles que Dieu a toujours été et qu'il sera toujours, dans tous
les siècles des siècles,, et qu'il punira tous ceux qui ont nis à
l'épreuve votre patience et celle des serviteurs de Dieu.

i Courage donc, et souvenez-vous de la récompense réservée à
tous ceux qui auront fait leur devoir, comme il arriva pour
l'aveugle-né qui fut guéri par Jésus-Christ. Notre-Seigneur
l'appela, composa une certaine matière qu'il appliqua sur les yeux
de l'aveugle, et lui dit d'aller dans la fontaine de Siloë ; l'aveugle
obéit, et fut aussitôt guéri.

« Les Pharisiens, pleins de jalousi2, firent appeler le jeune
homme guéri, et lui demandèrent qui l'avait guéri et comment il
avait été guéri. Le jeune aveugle répondit franchement :-Cet:
homme qui s'appelle Jésus a pris de la boue, l'a appliquée sur
mes yeux, et m'a dit : Va à la fontaine de Siloë, et lave-toi. J'y
suis allé, je me suis lavé et j'y vois.

i Les Pharisiens lui répondirent alors :-C'est impossible, car
cet homme est un pécheur; or, un pécheur pourrait-il jamais faire
de semblables prodiges ?-Si c'est un pécheur, je ne le sais pas,
répond l'aveugle; ce que je sais bien, c'est que je ne voyais pas
d'abord, et que je vo's maintenant. - Les Pharisiens, irrités de
ces réponses, firent alors venir les parents du jeune aveugle.
Ceux-ci étaient timides ; c'étaient des personnes qui tenaient le

jîute milieu. Ils confessèrent donc que leur fils était né aveugle;
mais ils ajoutèrent :-Nous ne savons pas comment il se peut
faire qu'il -voie maintenant, ni qui est celui qui lui a ouvert les
yeux. Du reste, il est en. âge de vous répondre, interrogez-le
lui-même : Etaten habet, ipsum interrogate.

s Alors les Pharisiens firent appeler une seconde fois le jeune
aveugle, et lui demandèrent de nouveau comment et par qui il
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avait été guéri. Celui ci, ennuyé de ces questions, leur répondit:
-Je vous l'ai déjà dit; pourquoi voulez-vous l'entendre une se-
conde fois ? Est-ce que vous voulez vous faire ses disciples ?-
Furieux d'une telle réponse, ils le saisirent par le bras et le trai-
nhm ent hors du temple; mais il rencontra Notre-Seigneur qui le

consola, et lui adressa des paroles d'un amour paternel. Se pros-
tornant aussitôt, le jeune aveugle adora Notre-Seigneur, et ne
craignit plus les regards du publie.

c Faisons comme lui, et ne craignons pas de confesser haute
ment notre foi. Il y a tant de pharisiens aujourd'hui, qui se
scandalisent parce qu'ils voient un si grand nombre de miracles
s'accomplir tous les jours, surtout en France. Ils disent que les
miracles sont'impossibles, comme s'il y avait quelque chose d'im-
possible à Dieu. Dieu fait ces miracles, et c'est par l'intercession
de Marie qu'ils s'accomplissent, parce qu'il y a un grand nombre
de chrétiens qui confessent hautement et publiquement leur foi et
leur confiance en la Mère de Dieu.

« Soyez done constants et fermes, et ne craignez pas de confes-
ser Dieu au milieu du monde, et d'accomplir ouvertement vos
devoirs en véritables chrétiens. Je vous le répò,te, soyez fermes
dans l'accomplissement de vos devoirs, et rapjelez-vous que le
bon exemple donné par un laïque vaut mieux que tout un sermon
d'un ministre des autels.

i Et maintenant, pour vous confirmer dans vos bonnes disposi-
tions, pour soutenir votre courage, je vous bénis, vous et vos
familles. Retournez auprès de vos parents, et dites-leur que le
vieux Pape vous a chargés de leur porter sa bénédiction. Dites-
leur qu'il vous a bénis vous-mêmes et qu'il a prié, afin que sa
bénédiction vous accompagne tous les jours de votre vie et jus-
qu'à l'heure de votre mort. . Dites-leur, enfin, qu'il a souhaité
que vous puissiez bénir et louer Dieu pendant tous les siècles des
silcles. s -

a Beiedictio Dei, etc. »

Le Bulletin dans nos Collèges.

Un ami de la Cause a bien voulu nous remettre le montant de
plusieurs abonnements en nous priant de distribuer les copies du
Bulletin dans les dicférentscollégos catholiques du pays.

Nous ne pouvons que louer ce zélé collaborateur car il a con-
pris le but de notre oeuvre.

Nous, les anciens, bien que pour la plupart encore disposés à
reprendre service auprès du St. Siège, nous ne pouvons espérer
que tous répondront à l'appel ; il nous fait donc des successeurs
et c'est ce qu'a compris notre ami.

Nous nous ferons donc un devoir de remplir les conditions in
posées.

L'exemple est contagieux, et si jamais on en a eu la preuve,
elle a existé au Canada quand la jeunesse catholique de ce pays
a si noblement correspondu aux cris des deux blessés Canadiens
de Mentana. Parmi tous, nos collèges catholiques se sont dis-
tingués en envoyant ceux qu'ils considèraient à. bon droit des
jeunes gens -à l'âni généreuse et vaillante et dont certes ils .ne
peuvent que se faire gloire aujourd'hui.

C'est donc à la jeunesse encore sur les bancs de la rhétorique
et de la philosophie que cet ppel s'adresse.
Préparez-vous leur disons-nous.

Vous aimez I'Eglise, vous aimez le St. Père, vous ête4 prîts à
le défendre par la plume et la parole ; dans vos récréations aca-

démiques vous enviez le rôle de celui qui a l'honneur de le dé-

fendre de le soutenir ; vous tournez en son honneur vos plus bel-

les phrases-que sans doute vous pensez et ressentez bien-vos

vers, n'ont jamais plus de poésie quand vous Chantez Pie IX, ses

souffran ses ou sa gloire.
Nous dirons bravo à vos généreuses compositions, où l'antique

foi de nos pères se révèle dans un langage aussi saisissant qlue

courageux. Continuez; que vos cours battent aux pulsations gé-

néreuses de ces idées,- elles ne feront que donner de la force à vo.

tre bras et de la justesse à votre oil quand vous vous armerez du

glaive et que vous épaulerez la carabine.
Allez, jeunes recrues de l'avenir,-et d'un avenir prochain-

chérissez, nourrissez, en votre esprit et votre coeur, toutes ces

bonnes pensées qui vous fout jeter de temps en temps un regard

vers Roie.
Rome doit être plus que jamais l'objet de nos pensées de nos

amours, de notre tristesse et de notre joie.
Notre bienveillant zélateur a saisi cette idée et nous ne

doutons pas qu'il soit compris efficacement par des centaines de

jeunes gens, qui, au moment voulu, profiteront de l'idée généreu-

se qu'il vient tie réduire en une si intelligente pratique.

Nons ne craignons pas que les portes des collèges soient closes

à notre humble Bulletin.
Semeur de la petite et modeste mais bonne et franche pa-

ro'e du dévouement au St. Siège, le Bulletin se trouvera tout à

son aise dans la salle de lecture de nos Collèges Catholiques.

Dantous, il y trouvera des cours tout prêts et disposés, car

dans tous on y enseigne l'amour de l'Eglise et le dévouement

au Saint Père. On ne saurait être Canadien sans être Romain

et de plus fier Romain n'existe que le Canadien Catholique ; à

juste titre, il dit: Civis Romaus sunt.

L'idée qui a fait les Zouaves Canadiens en fera d'autres encore,
cette idée est immortelle, elle ne l'est jamais plus que quand on

meurt pour elle. Le Canada n'a pas eu le bonheur de compter

des moits aux champs d'honneur de l'Eglise, mais.nous ne dou-

tons pas qu'au prochain appel-lequel, on ne saurait trop le répé

ter, ne peut tarder, des centaines de ses enfants se rallieront aux

cris de Dieu le v-eut de la Nouvelle Croisade ; le Canada n'en

doutons pas, justifiera la lignée des aïeux ses fondateurs, et c'est

parmi la jeunesse ardente, infatigable, cette jeunesse qui n'a pas

connu la frau le, la fausseté du monde-la jeunesse de nos collè-

ges catholiques--que le Canada trouvera des soldats de 'Eglise,

des Zouaves Pontificaux.
La Providence voudra bien alors peut-être récompenser les ef-

jots humbles nais sincères du Bulletin ; le Bulletin à son tour,

cédera tout le mérite diu bien, dont il aura été l'instrument, à son

généreux et intelligent Zélateur.

Loigny, 2 Déc 1870.

Il y a sur le glorieux drapeau du Régiment. un nom, une date

qui brillent d'un singulier éclat. Vous y voyez imprimés en le
plus pur saing français, ces mots à jamais mémorables, Loiyny,
2 Déceml>rr.

Les émotions palpitantes de cette bataille, livrée sur le sol do
St. Louis, par des preux que n'aurait pas désavouès ce grand
Croisé, ont retenti dans tous les cours des anciens camarades de
ces héros

Tous, nous y avons vu une gloire pour le régiment; tous, nous
avons senti ce que le devoir et l'honneur pouvaient mettre de
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beau et de bon dans des cours chrétiens et vraiment patriotes.
Nous pouvons avouer cependant n'avoir pas été surpris car la
tradition du régiment n'est-elle pas: vn contre dix ? n'est-elle pas:
le sacrifice joyeux de la vie pour la CAUSE ?

Les volontaires français n'ont donc fait que continuer la légende
du Régiment ; ils l'ont continuée en français de St. Louis; ilssont
morts dans les plaines de Loigny et de Patay comme Dufournel
mourut à Farnèse, Guillemin et de Quélen à Mont Lebretti, De-
Vaux i Mentana. Nous qui suivions des-yeux de l'âme et du
coeur les transes mortelles où se débattait notre ancienne mère-pa-
trie en 1870, que n'avons-nous ressenti quand nous avons appris
que nos camarades de France continuaient eux, eux seuls peut-
être, le combat que la révolution avait commencé sous les murs
de Rome. Car qui ne reconnait que la Prusse franc-maçonne,
protestante et bismarque n'avait d'autre but que le but infernal
suggéré par satan lui-même, d'écraser la France parce que seule
elle était encore en faction près du Vatican.

Eh bien ! dites le moi ; de ces centaines de chefs, de ces milliers
de soldats que la France envoya aux champs de bataille, lesquels
représentaient mieux la France la vieille France, la France ca-
tholique, que ces quelques centaines de braves commandés par
Charette ?

Le secret de leur conduite héroïque se trouve dans le principe
arboré sur leur drapeau ; eux seuls, je le répète, ont compris ce
pourquoi ils se battaient, au nom de quoi et contre qui ils mar-
chaient. Ils savaient qu'il ne restait plus qu'à mourir ; ils sont
morts, forts de leur bon droit, forts de l'exemple qu'ils donnaient.
Le régiment a toujours su mourir ; et n'eut été l'ordre du Roi, le
20 septembre 1870, qui sait, si le 2 Déc. et Loigny eussent été
inscrits dans les 7a -tes militaires de la France.

De Castelfidardo à la Porta»Pia, le cœur du régiment n'a cessé
de répandre un sang toujours abondant, riche, fécond, et quand
d'un de ses plus purs artères, le sang français coula à Loigny, à
Patay, au plateau d'Auvour., on reconnut le cour d'où provenait
ce glorieux sacrifice accompli si noblement et si généreusement

Nos cours de frères se sont émus; et la population si catholi-
que du Canada tout entier associa ses larmes de joie et ses pleurs
de tristesse à ceux de tant de nobles familles pleurant la perte
d'un enfant mais se réjouissant aussi d'avoir produit un français,
solide chrétien et vrai patriote.

Montréal, cette ville catholique où s'était concentré le mouve-
ment pontifical du Canada, a voulu leur donner une marque de
respect et d'amour. L'on se rappelle les 10 à 15 mille personnes
qui vinrent à Notre-Dame se joindre aux Zouaves Canadiens
pour honorer la mémoire de leurs héroïques camarades. .

Depuis lors, le souvenir de Loigny est resté vivace parmi nous.
Le drapeau que nous avons déployé dans les rues de

Paris porte à sa cravate jaune et blanche la médaille du souve-
nir, et sur trente coeur, avec le scapulaire, repose ce souvenir
que la gracieuseté de M. Charette a bien voulu donner à des
anciens retraitants de Viterbe et aux défenseurs de Rome.

Mais plus vivement et aussi sfirement vit ce souvenir dans
tous nos coeurs. La-parenté du Régiment nous fit frères, et frères
de quelle famille ? De cette grande famillecatholique, où le signe
baptisimal devient notre prénom, où le nom de notre mère est l'E-
glise, et Dieu, par son Vicaire le Pape, notre père. Qu'était-il
besoin de s'étonner de l'union, de la concorde, de l'unité de pen-
sée et d'action qui régnait au Régiment ! Après cela, que de-

Yons-nous nous étonner encore si, dispersés dans le monde entier,
. nous retrouvons encore cette nême force dans nos liens d'autre-

fois! Les liens du sang sont forts, dit on, et cela se comprend
bien quand il s'agit de la famille ; qui ne comprendra la force des
liens du sang répandu pour une cause? qui s'en étonnera quand
cette cause est la cause de l'Eglise ? C'est par le sang de Jésus
crucifié que fut fondée l'Eglise ; c'est par le sang des martyrs que
fut continuée l'Eglise; serait-ce au dix-neuvième siècle que le
sang de ses enfants, versé pour elle, cesserait d'avoir sa vertu ?
Non, et les Zouaves de Patay l'ont compris, et ils sont mortF.

La France l'a compris, et les méchants ont été forcés, dans
leuiignorance du grand sacrifice accompli, d'avouer leur admi-
ration.

Veuillot, ce zouave pontifical de la presse catholique, leur
consacrait dernièrement quelques lignes que nous ne pouvons nous
empêcher de reproduire :

«En 1870, il y a maintenant quatre ans, des vaisseaux partirent
de Civita-Vecchia.,rmenant la légion française qui était de gar-
de auprès du Pape; ils ne retrouvèrent plus l'empereur ni l'omu-
pire, et presque plus la France.

Peu de jours après, Roue fut prise. Les volontaires français
y laissèrent le Pape et la papauté qu'ils étaient venus défendre.
Vaincus, ils abordèrent en France ; ils y trouvèrent un champ
de bataille où ils portèrent leur nom, leur uniforme et leur cœur.
Parmi les coups d'épée qui purent alors relever nos fronts, il n'en
est point de plus illustre que celui de Patay, où cette poignée de
chrétiens, qui avaient combattu pour le Pape et l'Eglise jusqu'à
la dernière heure, combattirent pour la France jusqu'au dernier
soupir. On reconnut en eux l'âme de la patrie ; leur sang nous
sacra un drapeau dont le rôle n'est pas terminé. Ils sont morts
comme ceux qui doivent revivre ; ils auront des successeurs pleins
d'un mème amour a qui Dieu donnera une même fécondité. Voi-
là ce qu'il faut regarder pour ne pas désespérerde l'avenir. Qu'im-
porte les couvres d'une politique sans foi ? Elles seront éphémè-
res, et Dieu ne leur laissera pas ravir le prix du sang. »

Nous répéterons avec lui :
Oui, ils auront des successeurs pleins d'un mrênc amour, à gqu

Dieu donnera la même fécondité.
A nous de réfléchir, de nous y préparer et de nous rendre dignes

de l'héritage des martyrs.

COMEINT IF, PASSE SA JOURNÉE.

J'ai fait, à Rome, la connaissance d'un personnage-un valet
de chambre du Saint-Pre-qui est à son service depuis dix ans
et qui ne l'a jamais quitté. Il possède la confiance de son vénéré
maître, et il la mérite. On pourrait citer au Vatican plus d'un
monsignor qui n'a point son importance. Aussi lui fait-on la cour
des diverses parties du monde : il lui faudrait un secrétaire pour
entretenir sa correspondance ; il est assailli de visites et de re-
quêtes; on lui demande des audiences comme à un ministre et
des renseignements comme à un chef de division. Des banqiuiers
millionnaires, des députés et des grandes dames lui arrivent avec
des lettres de recommandation. Les généraux, les préfets, les
hauts fonctionnaires lui envoient leurs photographies, et il s'en
est fait un musée, qui tapisse sa chambre. Tout cela ne le gâte
pas, il est resté humble, doux, poli, serviable, empressé, confus
des égards dont on l'entoure et n'ayant jamais en une minute
l'idée d'en abuser pour oublier son rung ou tenter d'en sortir,



BULLETIN DE L'UNION-ALLET

J'ai beaucoup causé avec ce Caleb clérical, et toujours de Pie
IX. Le Souverain-Pontife n'a rien à craindre du proverbe fran-
çais et sceptique qui veut qu'il n'y ait pas de grand homme pour
son valet de chambre. C'est surtout grace à ses confidences, enri
chies des indiscrétions de quelques autres familiers, que je puis
donner aujourd'hui au lecteur, avec une exactitude rigoureuse,
l'emploi de la journée du Saint-Père.

Hiver comme été, Pie IX, malgré ses quatre-vingt-deux ans
accomplis, se lève à cinq heures et demie et s'habille sans. le se-
cours d'aucune personne. Il s'éveille presque toujours de lui-
même. Après quelques prières, il monte dans l'une de ses petites
chapelles particulières, où le Saint-Sacrement est conservé sans
interruption et qui possède des reliques insignes : une partie de
la Crèche, un morceau notable de la vraie Croix, le voile de
sainte Véronique, un fragment considérable du crâne de saint
Jean-Baptiste, des dents de saint Pierre, etc., et il s'y prépare à
sa messe. A sept heures et demie, il descend dans son autre
chapelle, plus petite et moins parée. C'est là qu'il dit sa messe,
où sont admis et peuvent communier de sa main ceux qui en ont
obtenu l'autorisation aux audiences de la veille. Il la célèbre
avec un recueillement profond et une piété qui va souvent jus-
qu'aux larmes.

Le Saint-Père assiste ensuite à une autre messe, dite par un
de ses chapelains, après laquelle il donne sa bénédiction au prêtre
et aux assistants, puis il se retire. Il est alors huit heures trois
quarts environ. On lui apporte son déjeuner, composé d'un
bouillon et d'une tasse de café noir. Le cardinal Antoneli vient
conférer avec Sa Sainteté, sauf les mardis et vendredis, où il est
remplacé par son substitut, Mgr. Marino Marini.

Vers dix heures, le Saint-Père voit son courrier, qui est tou-
jours très-considérable, avons nous besoin de le dire ? Il jette un
coup d'Sil sur l'Osservatore romano et la Voce della Verità,-
jamais sur les journaux français, qui lui arrivent aussi en assez
grand nombre, et dont, sauf des cas exceptionnels, il ne défait
même pas la bande. Puis commencencent les audiences particu-
lières, dont le cérémonial est connu. Les hommes doivent être
en habit noir et cravate blanche, sans chapeau ni gants. Ils font
trois génuflexions en entrant et s'agenouillent aux pieds du Pape,
qui les relève. Le Pape est assis; le fidèle est debout ou pros-
terné. Les cardinaux et les princes seuls ont droit à un tabouret
devant le Pape. C'est la une des parties les plus laborieuses et
les plus fatigantes de la tâche journalière du Souverain-Pontife.
La seerétairerie est littéralement inondée de demandes. Pendant
la saison des voyages surtout, elles s'élèvent à vu chiffre extraor.
dinaire. Aussi depuis quelques années, sur l'ordre des médecins,
Pie IX prend-il à onze heures, pour se donner des forces, un
bouillon suivi d'un verre de bordeaux,que lui envoient les Soeurs
de Saint-Joseph, d'un vigne spécialement affectée Lt cet usage.
Auparavant, Pie IX ne buvait jamais que du vin blanc ordi.
naire. Il a fallu l'approche de ses quatre-vingts ans pour le dé-
cider à tremper ses lèvres dans un demi-verre de vin de Bordeaux
ou de Capri.

Les hommes seuls sont ainsi admis dans les appartements du
Pape. Dès qu'une audience est terminée,-le Souverain-Pontife
agite une sonnette placée sur sa table, et une autre personne est
introduite par le prélat de service.

Il est à peu près midi ou midi et demi, quand le Saint-Père
sort de sa chambre pour faire une promenade dans le jardin ou
la Bibliothèque, quelquefois dans les Stances et les Loges, Sur

son passage, il rencontre des familles, des députations et les pet-
sonnes admises en audience publique.

Il bénit et indulgencie les chapelets, les médailles, les croix
dont elles n'ont pas manqué de se munir amplement. Il échange
un mot avec chacune d'elles; il écoute leurs deniandes, souvent
il leur adresse un petit discours.

A une heure et demie, le Saint-Père est rentré. Il congédie
son entourage et monte de nouveau dans sa chapelle, où il reste
jusqu'à deux heures en adoration devant le Saint-Sacrement.
C'est le moment du dîner, qui se compose invariablement d'un
potage, d'un bouilli et d'une volaille qu'on sert ensemble sur un

grand plat avec des légumes. Le Saint-Père ne touche jamais ou

presque jamais au bouilli ni à la volaille; il prend quelques légu-
mes, un peu defriture romaine et un fruit.

Le caudataire et secrétaire particulier de Sa Sainteté, Mgr
Cinni, assiste à ses repas. En été, le dîner est suivi d'une sieste

d'un quart d'heure. Le chapelet et la récitation du bréviaire, que
Pie IX dit strictement comme un cbanoine prébendé, occupent
les heures suivantes. Vers quatre heures, le Saint-Père fait une

seconde promenade : en hiver, dans les Loges de Raphaël; en
été, dans les jardins du Vatican.

Quelques beaux esprits ont beaucoup ri de la captivité de ce
prisonnier que tout le monde, disent-ils, entoure de respects et
que personne n'empêche de sortir. Il n'en est pas moins vrai que
Pie IX est moralement emprisonné dans le Vatican, d'une façon
aussi rigoureuse que si les portes étaient verrouillées; il ne pour-
rait sortir sans provoquer aussitôt par sa présence des manilres

tations en sens contraire, où les insultes et les hurlements de la

libre-peusée répondraient aux transports des fidèles. Qu'on se

rappelle seulement les scènes du 24 mai dernier, quand la foule
crut apercevoir le Souverain-Pontife à l'une des fenêtres du Va-
tican.

L'allée du jardin que Pie IX affectionne est tapissée de volu-
bilis et bordée d'orangers magnifiques. Il aime à s'asseoir à l'ex-
trémité, sur un banc de fer, à l'ombre d'un saule pleureur, près
d'une fontaine qu'on appelle la fontaine de Zitella, et à émietter
à travers le grillage de la basse-cour du pain et du gâteau aux
petits pigeons-paons, dont le plumage est blanc comme sa robe.
Dans les grandes chaleurs, Pie IX choisit de préférence une
allée voisine, également embaumée du parfum des orangers, niais
plus ombreuse, et au bout de laquelle s'élève une reproduction en
miniature de la grotte de Lourdes, avec la statue de la Vierge
et la fontaine miraculeuse. Parfois il poursuit sa promenade à
travers les hautes charmilles et les bosquets décorés (le statues et
de cascades; mais il ne descend jamais au parterre, malgré le
soin qu'a pris un jardinier zélé d'y dessiner avec (lu buis, en
lettres gigantesques, les armoiries du Saint-Siége et les miots
Pio nono, Pontfice massimo. Tout en s'appuyant sur une canne
et en se tenant un peu courbé. Pie IX marche très-vaillaniient
encore, et souvent il ne s'asseoit que pour ménager, comme il le
dit en souriant, les jambes des vieux cardinaux qui ont peine à le
suivre.

Le Saint-Père rentre ensuite avec ses familiers jusqu'a l'heure
de l'An gelus, qu'il dit à haute voix, suivi du Deprofunds. Puis
les audiences particulières recommencent jusqu'au souper. Il fait
son troisième repas à neuf heures du soir, immédiatement avant
de se coucher : ce repas est encore plus frugal que les précédents,
car il ne se compose que d'un bouillon, de deux pommes de terre
cuites à l'eau, avec du sel pour tout assaisonnement, et d'un
fruit. Je ne sais s'il est beaucoup de princes ou même de simples
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particuliers qui se contenteraient de cet ordinaire. Il se couche
à dix heures, toujours sans le secours d'aucun valet de hanbre.
On lui apporte le linge nécessaire pour panser une plaie qu'il a à
la jambe, et il la panse chaque soir lui-même et lui seul. Quel-
quefois, pendant cette opération, le domestique de semaine, qui
couche dans une pièce voisine, l'entend chanter des cantiques à
mi-voix. On sait que Pie IX a une voix charmante, forte, sonore
et nuancée. Son lit est un vrai lit de collégien, en fer, sans ri-
deaux. Il n'a pour tout tapis, dans sa chambre à coucher, qu'une
descente de lit large comme les deux mains. C'est dans ce réduit
très-modeste qu'il goûte un repos si laborieusement gagné.

Pie IX a le sonimeil facile et paisible d'un enfant. La santé
dont il jouit est vraiment extraordinaire pour son âge. Une fois
la semaine, son médecin et son chirurgien viennent lui faire visite
pour s'acquitter des devoirs de leur charge. Il se IliSSe tâter le
pouls en souriant, et quand ils ont bien constaté qu'il n'a pas la
fièvre, il les congédie avec quelquns mots empreints de cette bon-
honie enjouée et de cette douce malice qui sont le fond de son
caractère.

Les épreuves de tout genre ont passé sur l'auguste vieillard
sans l'abattre, sans rien lui enlever de la sérénité surnaturelle qui
forme une auréole visible sur son front- La barque de Pierre est
habituée à la tempête : elle s'y joue comme dans sou élément na-
turel. Si vous visitez jamais l'admirable bibliothèque du Vatican,
vous verrez dans nue vitrine une petite croix d'or trouvée au
fond d'une unie antique qui était enterrée à San-Loreuzo. Cette
croix a appartenu à Pie IX; il en a fait cadeau à la bibliothèque,
après avoir écrit de sa main sur le carton où elle est fixée ces
mots caractéristiques, qui résument toute sa vie et qui sont la
conclusion naturelle de cette chronique : Cruz est vite mea. ors
illinlica tili.

UN TRAIT DE SA VIE.

Vers 1824, les Etats romains, naguère si heureux et si tran-
quilles sous le pouvoir paternel des Papes, ressentirent le contre
coup des agitations révolutionnaires ; niais, par son active. vigi-
lance, l'autorité déjoua les efforts et les plans anarchiques des
conspirateurs, et plusieurs furent arrêtés.

L'un d'eux, nommé Gaëtano, était un adolescent qui n'avait
pas atteint sa dix-septième année : il se faisait remarquer par la
douceur de son caractère, autant que par les brûlantes rêveries
de son imagination. Jeune homme, il avait vu l'Italie frémis-
sante. il avait écouté avec attention les violents réquisitoires de
ses amuis contre la Royauté pontificale. Ses premières idées na-
quirent de cette colère publique et de ces fougueuses déclama-
tions. Affilié aux sociétés secrètes, il déploya .ne puissante
énergie dans le manége ténébreux des conspiations.

Mais cette vie de luttes et de mystères est environnée de pi-
ges et de dangers : un coup de main imprudemment tenté par
Gaëtano l'entraîna à sa perte. C'en fut fait des ses rêves de li-
berté : l'infortuné se réveilla dans un cachot. Les charges étaient
accablantes, le crime était manifeste, la sentence inévitable. Elle
fut prononcée, et comme il fallait une terrible répression à ces
attentats qui mettaient en péril la sécurité publique, le jeune
Gaëtano, condamné à la peine capitale, n'attendit pas longtemps
l'expiation de son crime.

Le jour du supplice arrivé, la victime en subit les apprêts avec
une pieuse tranquillité, puisée dans la religion - laquelle elle avait
dewandé des copsolations çt le pardon de ses erreurs.

Au moment où le lugubre cortége sortait de la prison, un jeu-
ne prêtre, au maintien modeste, à la figure angélique, se trouva
par hasard mêlé à la foule qui couvrait la place. Le ministre
du Dieu de miséricorde est ému de pitié ; il se sent attiré vers
l'infortuné qui n'a plus que quelques moments à vivre. Sa jeu-
nesse, ses regards humides de larmes, l'expression de son sincère
repentir, sa résignation, tout l'intéresse ; il essaye de le consoler.

-O mon père, s'écrit le condamné, j'ai été bien coupable ; ce
n'est point la mort qui m'effraye, niais comment paraître devant
Dieu avant d'avoir mérité mon pardon ?

-De grâce, s'écrie le prêtre en se tournant vers le sombre exé-

cuteur des lois humaines, ralentissez un peu le pas, accordez-moi
un sursis de quelques minutes.

A l'instant même, il court au Vatican, se jette aux pieds du
Saint-Père, et le supplie avec tant d'instance, que la peine capi-

tale est commuée en une détentien perpétuelle.
Muni de cette ordre de clémence,il vient rejoindre le funèbre

cortége, et Gaëtano, arraché a la mort, est conduit à la prison du

château Saint-Ange.
Le jeune ecclésiastique qui venait de s'illustrer par cet acte de

miséricorde, était le comte Mastaï Ferretti, celui que plus tard

le peuple romain salua du doux nom de père et de bienfaiteur,
jusqu'à ce que, égaré par des voix perdues, il lui prodigua l'ou-

trage et l'ingratitude pour prix de sa tendre charité.
Vingt deux ans après la scène que nous venons de raconter,

l'abbé Mastaï devint Pape sous le nom de Pie IX. Jamais on
ne vit un concert plus unanime et plus spontané de sympathies

populaires, d'ovations plus touchantes et plus sincères. Chaque
jour était siMalé par de nouveaux témoignages de confiance et

d'amour. Au nom de Pie IX, un souffle d'espérance passa sur

le monde ; on connaissait sa haute intelligence et son grand cœur,
et. sous les auspices de ce glorieux Pontificat, l'Europe inquiète

et tremblante sembla entrevoir de meilleures destinées.
Le nouveau Pape se montra digne de tant d'espérances ; il ne

vit dans son élévation à la dignité suprême de l'Egliàequ'une ho-

norable servitude qui lui imposait d'immenses obligations et lui

fournissait un moyen de répandre de plus grands bienfaits. Les

pauvres, les affligés, les prisonniers, continuèrent d'accaparer une

large part dans sa vie de charité, de travail et de dévouement.
Dans son active sollicitude, il n'avait point oublié Gaëtano ; il

se rappelait toujours ce malheureux que les désirs immodérés
d'indépendance et de funestes prédications avaient jeté entre les

mains du bourreau.
s Vit-il encore ? se dit un jour Pie IX le miséricordieux, ex-

pie-t.il encore ses erreurs sous les sombres voûtes de sa prson Y

Je veux le voir, je veux savoir comment sont traités les infortu-
nés compagnons de sa captivité. »

Aussitôt il fait chercher la vieille mère de Gaëtano pour lui

conmuniquer son intention, et lui-même, il se rend au château

Saint-Ange, sous le costume de simple prêtre.
Le prisonnier n'était pas mort ; un mur d'airain le séparait

des vivants et du tendre objet de ses affections ; jamais un regard

de sympathie, une parole d'amitié ne venait alléger sa misère.

Le ge6ler était un homme dur et brutal, qui ajoutait à ses inexo-

rables fonctions les àpretés d'un caractère farouche. La vue de

Pie IX, qu'il prit pour un simple prêtre, ne fit que redoubler sa

mauvaise humeur ; ses réponses au pieux visiteur furent sèches
et presque insolentes. Heureusement le doux Pontife portait

sur lui un ordre de l'autorité supérieure qui enjoignait au gar-

dien de le laisser seul, pendant une heure, avec Gaëtano. Il
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fallait bien céder et ce fut avec un mouvement d'impatience q'i'
ouvrit la porte du cachot.

En voyant entrer l'étranger, le prisonnier tremblant leva sur

lui un oil terrible, et parut en proie à une vive agitation : il

était loin de penser qu'il avait devant lui le Saint-Père, et que
c'était ce même abbé Ferretti qui lui avait sauvé la vie.

-Que voulez-vous ? demanda Gaëtano d'une voix craintive.
-Jevous apporte des nouvelles de votre mère.
A ce doux nom, le prisonnier tressaillit :-Ma mère, s'écria-t

il, le chagrin ne l'a donc pas tuée elle vit encore ! mon Dieu
que je vous remercie !

-Oui, ellé'vit et elle m'envoie pour vous apporter les consola-
tions et l'espérance de jours meilleurs.

Le prisonnier attendri se jette aux pieds du prêtre, il les bai-
gne de ses larmes.

Celui-ci, avec une ineffable douceur, le relève et le presse con
tre son coeur.

-Mes malheurs sont finis. Dieu a enfin pitié de moi, continue
le captif. Ali tous les anges ne sont pas au ciel ; j'en ai trouvé
un sur la terre.

Quand ces premiers moments d'attendrissement furent passés
Gaëtano raconta à son bienfaiteur l'histoire de ses vingt-deux an
nées de captivité ; il lui redit ses souffrances, ses gémissements,-
son désespoir à la pensée de sa pauvre mère, et le long martyre
d'une cruelle prison.

Pendant ce douloureux récit, le prêtre répéta plusieurs fois
avec l'accent de l'émotion ;-Vous auriez dû écrire au Pape et
implorer sa clémence. Un crime politique commis à dix-sept ans
dans toute l'effervescence de la jeunesse, était suffisamment expié'
par les tristesses d'une longue détention.

-- Te lui ai écrit plusieurs lettres où je confessais mes torts,
mais elles sont restées sans réponse.

-Ecrivez-lui de nouveau.
-On arrêterait encore nia lettre, et on ne la mettrait pas sous

les yeux de notre Saint-Père Grégoire XVI.
-Grégoire XVI u'est plus de ce monde, écrivez à Pie IX.
-Mais qui lui fera passer ma supplique ?
-Moi-même : écrivez-lui donc ; voici du papier et un crayon.
Le prisonnier rédigea sur-le-champ un recours en grfice. Ex-

empte de toute aigreur et de toute amertume, cette pièce respi-
rait les plus nobles sentiments de repentir et de confiance dans le
cœur généreux du Vicaire de Jésus-Christ, le représentant de
Celui que nous nous plaisons à nommer le bon Pasteur.

Soyez donc sans inquiétude, dit le prêtre, le Pape aura votre
demande avant ce soir. Au revoir, mon bon ami, du courage,
et priez Dieu pour Pie IX.

Le geôlier rentra dans ce moment, et d'une voix menaçante à
laquelle se mêlaient les imprécautions :-Allez au diable, mna-
sieur l'abbé, vous avez abusé de la permission qui vous était ac-
tordée ; vous ne deviez rester qu'une heure, et voilà déjà plu-
sieurs minutes de plus. Allons, décampez, ou je vais employer
la violence.

-Pourquoi cet emportement et ces blasphèmes ? C'est fort
mal ; si le Pape le savait I

Cet homme leva les épaules :-Et quand il le saurait, peu
m'importe, le Pape ne s'occupe pas plus de moi que je m'occupe
de lui.-Vous ne le connaissez pas, autrement vous sauriez qu'il
porte un vif intérêt à tous ses sujets. Comment vous nommez-
vous ?-Cela ne vous regarde pas, débarrassez-moi de votre pré.
eence.

Le Papme se rendit aussitôt chez le gouverneur du château. Le
haut fonctionnaire n'était pas de meilleure humeur que le geôlier.

-Et bien, ja viens vous demander la grâce d'un de vos pri-

sonniers, nommé Gaëtano.-Vous plaisantez, il n'y a que le Pape
qui ait le droit de l'accorder.-Mais c'est en son nom et par soin

ordre que j2 viens m'adresser à vous : la voici !
Le prêtre prit une plume, écrivit quelques lignes qu'il remit

au gouverneur ; c'était un ordre ainsi conçu :
« J'enjoins au gouverneur du château de Saint-Ange de remet.

« tre sur-le-champ en liberté le prisonnier Gaëtano, et de révoquer

« son gcôlier.

Signé : ( PIE IX, Pape. s

Le gouverneur, stupéfait, se prosterna devant le Saint-Pontife,
et lui demanda pardon de sa conduite brusque et irrespectueuse.

Gaëtano, devenu libre, courut embrasser sa mère : la pauvre
femme faillit mourir de joie, remercia la bonne Vierge et béait
mille fois le nom (le Pie IX, qui lui avait rendu son fils.

Et le geôlier ?-Il perdit son emploi, mais au bout <j. quel-

ques mois, il en obtint un autre sur l'engageient qu'il prit de ne
plus être brutal ni blasphémateur. Il resta fidèle à sa promesse,
devint un chrétien fervent et fort exact à remplir ses devoirs.

Voilà celui que la presse irréligieuse n'a pus craint de peindre
sous les couleurs les plus noires ! Etrange perversion du seus mo-
ral ! C'est le cour le plus doux, le plus généreux, le plus cléaient,
que la haineuse calomnie a voulu percer de ses traits ! Mais pa-
tience ! La vérité resplendira triomphante et dissipera ces téné_
bres dont le mensonge a voulu l'obscurcir

ECHOS DE ROME

Qui ne connait la belle église Ste. Françoise Romaine et le
couvent adjacent des Olivétains ? Elh bien ces beaux mboiumcnts
sont sur le point de disparaître. Déjà, l'an dernier, la munici-
palité s'est emparée d'une partie du monastère pour y établir un,
dépôt de mendicité. Au mois de Décembre, M. Rosa, surinten-
dant des fouilles, prendra le reste, et chassera les moines et aussi
le dépôt ne mendicité qui y est établi. Il y a plus. M. Rosa,
révolutionnaire en ant'quité comme en politique, veut raser l'é-
glise, et il a pour cela d,,ux raisons : la première, la moins i nipor-
tante, est de chercher les contours ou les fondements d'un temple
de Vénus ; la seconde, inexorable, détruire les témoignages de
deux grands faits de l'histoire ecclésiastique : 10. C'est sur l'en-
placement de cette église que Sinion le Magicien s'éleva dans les
airs et fut précipité on conserve même la dalle légendaire sur
laquelle l'apôtre Pierre s'agenouilla pendant que Simon le Magi-
cien accomplissait cette acte de surnaturelle diabolique. 2o. C'est
dans cette église que l'on conserve le souvenir du retour de la
Papauté -à Route sous grégoire XI, qui revint d'Avignon con-
duit par sainte Catherine de Sienne.-Ces choses-là troublent le
sommeil de l'antiquaire Rosa.

Il faudra que cette noble et belle église, merveilleusement res-
taurée il y a quatre ans a peine soit rasée ; il faudraque le corps
de sainte Françoise la Romaine trouve un autre hypagée; il fai.
dra que le clocher byzantin qui décore ce temple soit jeté 1 as,
on prête même à M. Rosa un mot (lui lui resýemble : aJe veux dé-
truire toutes les églises qui déshonorent leForum.eSi nous comp-
tons bien, il y en a dix.

A la gloire de l'empire français ajoutons que Rosa fut l'ami et
le chargé d'affaires de Napoléon III, et à la consolation de la
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chancellerie de la Légion d'honneur et des innombrables cheva-
liers français, que Rosa porte la rosette rouge, à la boutonnière.

-Le solitaire de Capréra rentre sur la scène politique et va
ouvrir une nouvelle campagne : il n'y a plus de gouvernement de
prêtres à attaquer, mais il y a une consorteria de révolutionnai-
res engraissés et repus qu'il faut déloger des palais officiels. A
chacun sa part du gateau d'argents et des honneurs, et les avan-
cés des coucles sociales ne tiennent pas précisément à ce qu'on
écrive sur leur tombeau :

« Au banquet de la vie, infortuné convive !
Donc l'épistolier Garibaldi rentre en scène et pose, à Rome

même, sa candidature démocratique rouge foncé, en face des can-
didatures gouvernementales rose clair.

Et les catholiques ne disent pas : c Entre deux maux, il faut
choisir le moindre » ; mais fidèles et soumis aux enseignements
du Pape, ils s'abstiennnent de toute participation aux élections
politiques.

« Il est donc fort probable »- écrit un romain très-autorisé-
c que le ministère ne se soutiendra pas, et nous n'y perdrons guè-
c re, car lors même qu'il tomberait et que le pouvoir passerait
c aux énergumènes de la Gauche, cela ne ferait qu'accélérer les
« événements : ce qui pour nous n'est nullement à craindre. No
c tre plus grand ennemi, c'est l'hypocrisie non la violence ; c'est

c le marasme, non la lutte et les souffrances, et, en somme, -nous
« croyons M. de Bismarck, par là même, moins dangereux

c que ne le sont Visconti-Venosta et les Minghetti, parfaits

« écoliers de Napoléon III, qui a infiniment plus gâté l'Europe

c que M. de Bismarck ne saurait la détruire.

-Grâce aux complicités avouées ou tacites de l'Europe, le
gouvernement intrus a pu s'emparer de Rome, en faire la capitale
d'un royaume nouveau, dépouiller le clergé, réduire le Pape en
captivité. Mais,-ajoute avec raison le Journal de Florence,-
il n'aura pas la force d'empêcher que Garibaldi vienne à Rome
occuper un siége dans cette Chambre que lesjournaux italianistes
eux-mêmes comparent à une véritable caverne de brigands.

« Rone est fatale : elle ne peut être que la ville des saints ou
« la ville des morts : dès que le Vicaire de JÉsus-CHRIST n'y
c commande plus au nom du ciél, il faut que Garibaldiy établis-
se sa domination au nom de l'enfer. »
Il n'y a pas de place à Rome pour les limbes des consorts offi-
ciels et repus.

-Par un arrêté préfectoral du 20 octobre 1874, le gouverne-
ment italien a ordonné la dissolution de la société formée entre
les membres de l'ancienne armée pontificale ; et le décret de dis-
solution vient d'être notifié à M. le commandeur Monari, ancien
intendant, vice-président de cette société dite dei reduci delle
battaglie in difesa del Papato. On a donné pour prétexte à cette
mesure odieuse, que cette société s'occupait d'enrôlements CarliE-
tes,-ce dont les intrus n'ont aucune preuve, et ce qui d'ailleurs
n'.st nullement fondé.

Cette société n'avait, au su de tout le monde, d'autre but que
de procurer des secours aux anciens soldats pontificaux qui se
trouvent dans le besoin.

Au moment où la persécution frappe leur association, nous
éprouvons une véritable satisfaction à venir exprimer toute notre
sympathie à ces fidèles soldats qui n'oublient pas leurs serments,
et qui préfèrent la misère et la faim à la honte de servir dans

l'armée des usurpateurs. Ils donnent là un grand et salutairé
exemp'e : la fidélité quand même au drapeau I

Ils ne se laisseront pas abattre par l'ennemi, mais ils sauront,
nous en sommes certains, poursuivre sous une forme nouvelle et
avec un redoublement de zèle, l'couvre charitable et si digne d'in-
térê, qui faisait l'objet de leur première association.

Petites Nouvelles.

Mr. Zotique Allard ancien Zouaves Pontifical, a reçu l'ordre
sacré du Diaconat, le 15 du courant, à l'église Cathédrale de
Montréal.

-Les rangs de la milice sacrée viennent encore de faire une
nouvelle recrue parmi les soldats du Pape. Emile De Myttenaere,
natif de Heule (Flandre occidentale). zouave à la 5e. du 2,-
décoré de la médaille d'or bene merenti pour sa belle.conduite au
combat de Monte-Libretti, où il répétait en flamand les comman-
dements de ses chef,-promu dans la suite au grade de sous-
officier,-ordonné prêtre le 8 octobre au noviciat de Wittem des
RR. PP. Rédemptoristes,-célébrait pour la première fois la
sainte Messe dans son village natal, lundi dernier, 26 d'octobre.

Prêtre d.u divin Rédempteur après avoir été soldat de l'Eglise
le P. de Myttenaere ne sort pas de sa vocation première ; il s'y
élève, et, non oublieux de ses anciens compagnons d'armes,-un
vrai zouave n'oublie pas,-il continuera dans les rangs des en-
fants de Saint-Alphonse à combattre avec de nouvelles armes,
plus pures et non moins efficaces, les combats du CHRisT qui
vaincra et dominera.

-a Dimanche, 11 octobre n,-raconte la Semaine religieuse

de Nancy,-« un pieux pèlerin venait à Domrémy, visiter les
c lieuxoù Jeanne d'Arc est née et prier aux sanctuaires où la
« jeune vierge a entendu les voix de l'archanlge saint Mlichel et
« de ses saintes qui l'appelaient à sauver la France.

Cc pèlerin était le général de Charette. Comme tous ceux
c qui ont au coeur l'amour sincère de la patrie, et le sentiment
« vrai de la réhabilitation de son pays, et qui ne cherchent pas
« le salut dans les utopies et les combinaisons creuses, le brave
« général tourne les yeux vers Dieu et le prie de susciter encore
« un bras qui portera à la fois la croix et l'épée pour la faire res-
« pecter par l'étranger et lui rendre sa place parmi les nations. ,

En son nom, et au nom de ses anciens compagnons d'armes de
France, M. de Charette fit hommage à l'héroîne d'un magnifique
étendard portant à l'un des cantons du haut la médaille de CAs.

TELFIDARDO, en souvenir du point de départ du régiment des

zouaves,-à l'autre canton supérieur, la médaille de MENTANA,
en mémoire de l'intervention de la France chétienne et de l'armée
française à Rome,-aux deux cantons du bas, d'un côté le dra-

peau de PATAY, et de l'autre la date, OCTOBRE 1874.

Ua ctutre journal français, la Raute-Marne, racontant cette
pieuse excursion, mentionne un incident que nous aimons à rap-

porter. Plusieurs personnes ayant appris la présence de M. de

Charette à Domrémy vinrent lui faire visite ; et comme on lui de-

mandait ce qu'il pensait de l'avenir de la France, il répondit :
« Quand à la question politique, je me tiens à l'écart parce que

« les plus clairvoyants, le plus souvent, ne voient pas ; mais pour

« la question religieuse, je m'en occupe beaucoup, parce qu'il n'y

c a que la religion qui sauvera la France... Il faut donc ranimer

« la foi... »
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Suceursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metr, Bruxelles
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Nous avons 'honneur dienfrmr Messieurs le ifelésinstiques que
n1ou1s venons le fionder a Mnitréii, te Notre-I>tii,, ±2, on dpt d'-
nir'nement et d'or-vrei-les d'EgIlses fa bruée dans is aitellers de Lyon
et de Paris.

Nous aurons aussi le délét des staties religieulses et dIes vitraux
artistiques de li Mlisou Cliani pigneui llî qui in obtelu les plins Irain tes i--
conipenses aux exposit ions untivei-selles et intaimmient, dle l'exolsi tionî de
Romle pendant le Concile.

Messieurs les curés et les coninunautés religieuses qui votidiront
bien nous faire l'ionieuir d'une visite obtiendaront chez nious aux condi-
tions les prix de fbrique les nodèles les plus nouveaux et du ieilleuir
goût.

Nous arrivons ci Canada sous les neilletis auisplecs et avec d
nombreises lettres c recommandntion de N.N. S.4, les Ev q ties de
France avec lesquels nour sontmes en relations depuis loigiue4 années,
nous rous bornerons a citer celle que S. G. Monseigneur ite aloitpelller a
ble voulu naous reiettre aîvaînt, notre luidépart.

François Mare, Anatole De Roverlé De Cabrlres, jpia la misércorde
divine et li grilce du S. Siège apostolijue, év que d. Mantpialler.

Certlcians que lia Maison COLLAZOU et Cie., donît le siège iriueipial
est établi à Muntpellier depuis 40 nns est très lonorablenent ctoinuiae d.
Nous, de tout notre clergé et dl elerg1 des diocèses environnants qu'elle
an conestaiment founiii notr- ciathrle et la pILIuart d nos paarisses de
tous les objets relaItifs , c ulte, i la satisiact io géiéril. Nois recomît-
uiîndons tout parilirlièrement cette mniisileon ax meiaibresdu l lerigé

nlerienia. Ntiis sonume<is Iterstuadf-s îqu'elle Jtsl pleiniment in
conflianîce qIoi voudrai bien luii neorder.

t F. M. ANATOLE, Ev:que ie Mountpellier,
Maontpellier, le 21 ivril 1871.

t P. M. ANATO.E, Eùv' que de Moiitellier.
Nous soussigné, at.testons qutre li présente lett re est. authent ique, et

que lin signiaitire el-dessus est vratinent celle de Mgr. l'Ev, lte dle lont-
peliler.

t IGNACE E-ýv. de MIionlréal.
Moltr-éal, 1l juin 1571.
Envoi sur deimande il dessins niodèles, phnotor plles o i i natur

niu choix.
Tarutes les ieianiides devront. être adressées A M. I. lieiilltne, DIree

eir-Géniii des nunti fi-t:irs fria ses tl'ornentiats l'é-glise.

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montréal, 18jili 187-1.

A. A. FORGET
AVOCAT

HAM Sun, P. Q.

GUSTAVE A. DROLET
AVOCA T

No. 41,-RUE ST. VINCENT, -No. 41.

MONTREAL.

THOMAS GORRIVEAU
A.' O CAT

LAMBTON, P. Q.

J. P. MARION
NOTA IRE~

170à, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Agent d'Assurance sur la Vie-Boite 2301- P. Q.
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E. H. RICHER
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I. BRUNET
MIÉDLECIN

WHI-TEHALL, E. Ui.

N. RENAUD ET CIE.
MARCHANDS DE FARItNE, GRAINS ET PROVISIONS

34, RUZ DES ENFANTS TRouvÈs

GASPARD BOURGEOIS
MARCIIAND-EPICIER

Encoignure des Rues SiC. Catherine et Seaton
<NTREAL.

L. BLANCHARD
MARCHAND

SIIERtROOKE.

VINCENT FERRIER CHARTIER
De la Soeiété Chirtler Frères

MARCHAND
COATICOOKE

"NOS CROISÉS
ou

Jlistoire ancedotique de l'expédition des Volontairs
Canadiens à Rome

POUR LA DEFENSE DE L'EGLISE
chez

FABRE ET GJ.AVEL, LIBRAIRES-EDITEURS

No. 219, Rue Notre Dame, Montréal.
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No. 449, RUE NOTRE-DAME, No. 449
(PARTIE OUEST)

MONTREAL

C. E. PARISEAU
MANUFACTURIER ET MARCHAND DE

MEUBLES POUR SALON, SALLE A DINER
ET

CHAMBRE A COUCHER
De toutes formes et.de tous prix, tels que

COUCHETTES, MATELAS A RESSORTS,
CHAISES, MATELAS EN CRIN,

SOFAS, OREILLERS,
TABLES ETC., ETC.
EN GROS ET EN DETAIL

AINSI QUE

Assortiment Considérable de Couchettes Anglaises en Fer

DE DIFFERENTS PATRONS

Toutes Comanîdes qu'on vnudra bien lui confier seront
exécutées avec promptitude et dans les

derniers gotls.

N. J. PINAULT
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
RIMOUSKI.

J. A. BEDARD
31ARCIIAND-EPICIER

VINS, LIQUEURS ET VAISSELLES
à des prix très modérés

RUE DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES.

ELIE D. BRUN ELLE
De la Soceitd «Brunelle et Boulanger»

MERCIER ET. EPICIER
VILLB ST..GERMAIN DE R131OUSKI

T. NORMANDIN

A RTISTE-PIHOTOGRAPIIE
RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.

IMPRIMERIE L " FtANC-PARLUt," 22, RuM a-T. GAÂmie..


